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Larticle livre une évaluation critique du fonctionnement de la démocratie pendant la 
Premiére République tchécoslovaque. Lauteur soutient que le systéme poütique -
dont les qualités pluralistes et liberales sont reconnues - fut stabilisé aux dépens de 
quelques principes démocratiques de base. Le president et les principaux partis poli-
tiques tchěques gardaient quelques réserves ä 1'égard des aspects formeis de la démo
cratie et violěrent ä plusieurs reprises la Constitution pour que le systéme poütique 
continuät ä fonctionner. II ne fut jamais permis au parlement de fonctionner comme 
instrument poütique pour regier les confüts et la Cour constitutionnelle ne put 
jamais assurer son röle de garant du constitutionalisme démocratique. Ces mesures 
évitěrent trěs probablement l'effondrement de 1'ordre démocratique au cours des 
premiěres années chaotiques de la République; mais cette tradition informelle de 
prendre des decisions, qui se poursuivit dans des cercles fermés de 1'élite tchěque, tels 
que le Hrad (chäteau) et le Pětka (commission des cinq) entraína une Stagnation poü
tique et provoqua une indifférence generale populaire envers les choses qui avaient 
été arrangées au niveau institutionnel ä un haut échelon de 1'Etat. En 1938, la popu
lation tchěque était přete ä défendre son Etat, mais il n'y avait pratiquement person-
ne qui voulait conserver son systéme poütique. Et celui-ci s'effondra sans résistance 
pendant la Seconde République. 
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Le conflit des nationalités pendant la Premiere République tchécoslovaque eut aussi 
des répercussions sur les chambres du commerce et de l'industrie. La diminution ä 
long terme de la presence allemande dans leurs comités dirigeants n'etait pas due ä 
une poütique tchěque concertée visant ä enlever des pouvoirs aux AUemands. La 
composition des comités dirigeants était le résultat d'un processus complexe de con-
sultations et de négociations auquel participait un grand nombre de groupes ďinté-
rěts, de factions et de clans. En fait, l'appartenance nationale n'etait qu'un facteur 


